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ROfiERT-EMMANUEL-ADRIEN-GlIISLALN HeLIAS d'IIuOOEGHBM, 

qui consacra sa trop courte existence an service de sa 
patrie et de la cité qui l*avait tu naître et où il mourut 

le 31 janvier 1851, était issu d'une famille qui pendant 
des siècles a fourni des mafpstrats distingués à la Flandre» 
et dont il hérita les vertus et les éminentes qualités indis- 
pensables aux hautes fonctions judiciaires qu'il remplit 
pendant les dernières années de sa vie. 

En i8l7 il fut appelé au siège de juge du tribunal de 
preiiiiei e instance à Audcnarde, pour occuper deux ans |)lus 
tard les mêmes fonctions dans la capitale de la Flandre. 

En 1830, il devint Président du tribunal de première 
instance, et lors de Torganisation judiciaire qui eut lieu 
en 1833, il arriva à la Cour d'appel en qualité de Président 
de chambre. 
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Ayaut embrassé les piiacipes de la révolution de 1830» 
il fut envoyé au Congrès national pour y prendre part aux 

travaux qui devaient donner à la Beli^ique une constitution 
que r£urope considère aujourd'hui comme le cber-d*œuvre 
des lois fondamentales (i). Dans cette circonstance encore, 
la haute opinion que l'on s'était formée des connaissances 
législatives et des sentiments patriotiques de Robert Ilelias 
d*Huddeghem, ne fut point déi^ue. « Il y prit comme tou- 
» jours, dit M. Pliilippe Van de Velde, particulièrcmeut à 
» cœur les intérêts des Flandres et principalement ceux de 
» la ville de Gand; car c^est à ses démarches, à son insis- 
» tance, à sa persévérance surtout, que nous sommes eu 
> grande partie redevables de l'institution de la Cour d'ap* 
» pel des deux Flandres; cet acte de patriotisme est à la 
» connaissance de plusieurs d'entre nous, et persouiiellc- 
» ment nous pouvons l'attester (s). * 

Tant de services rendus à la patrie méritaient une ré- 
compense qui ne se lit pas attendre. Par arrêté royal du 
7 août 1843, Robert Helias d Huddeghem qui était déjà 
décoré de la Croix de fer, fut nommé chevalier de Tordre 
de Léopold. Pendant plusieurs années il siégea à la Cliuia- 

(I) Pour bien se rendre conpie des servicei qu*Heliae d'Httddegben rendit 
au paye, il eit néceMnire de cenenller le« IHtaunom» du Congrii mCîSmmI de 
la Belgique 1830-I8S1, misée en ordre et publiées par le ebevalier tmlilt 
Httjttens, greffier de la Cbambre des représmtanls; S volumes gr. in^. ' 
BnuwUes, 1844-1845. 

(3) Dlseours prononcé par le Président Ph. Van de Velde, sur la tombe 
de Robert Relias d^Hndde^icm, 
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bre des représentaDts, et contÎDna à occuper jusqu'à sa mort 
la dîguiié de Pré^iiieul à la Cour d appel des deux lundres. 
Biais, de toutes ces dignités, il n'en est aucune qui le flatta 
autant et dont il se sentit plus fier et plus heureux, que de 
celle de conseiller communal de la ville de Gand, qui lui 
fat conférée par nuindat électif du 33 août IStô. Dans 
ses moments d*épanchement de cœur, il disait souvent à 
ses amis : que cette élection était la seule récompcuâo qu il 
eut jamais ambitionnée, parce qu'il la devait au suffrage 
libre et spontané de ses concitoyens, et qu'il obtenait ainsi 
de leur part, Tapprobation la plus complète de sa couduile 
judiciaire (i). 

A tous ces mérites, Helias d iiutideglicni qui avait mon- 
tré d'heureuses dispositions pour les travaux de resprii, 
dispositions qui se réalisèrent bientôt par des succès aussi 
Li i Hauts que soutenus dans ses études, à tous ces méri- 
tes, dis-je, il joignait encore celui d'écrivain instruit et 
judicieux. 

Nous avons de lui un ouvrage imprimé à Gaud en 1830, 
in-8o, chez Van Ryckegem-Hovaere, traitant de i'odmtfiM- 
iraHon de la justice aux Paye-Bas, emu le ministère de 
Van Maauen, avec une analyse des principaux procès cri- 
minels politiques et des autres persécutions depuis 1815» 
jusqu'au 38 août 1850; et une autre brochure intitulée : 
Précis historique des institutions judiciaires de la Belgique 



{ I j Discours du Président Van de Yelde. 
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depuis lu temps les plw reculés jusqu'à ce jour. Bruxelles, 
H. Tarlier, 1831, ia-8«. 

Dans ravaQt*propo8 de ce deroier écrit» Tauleor en es- 
quissant à grands traits les qualités qui distinguent le 
magistral éclairé, probe et intégre, s*est à son insu d^nt 
lai-méme dans les lignes suiYantes. 

« Il est aussi important que les magistrats de Tordre 
judiciaire soient entourés de toute la coiisidéraliou que ces 
liantes fonctions réclament; ils sont toat à la fois les dis* 
pensateurs de la Justice et les interprètes de la Loi; placés 
à la téte des peuples pour protéger 1 innocence et pour 
punir le ^ice : il est donc juste de ne confier l'adminis- 
tration de la Justice qu'à c«s personnages distingués par 
leur savoir, par leur probité, et par leur assiduité au tra- 
vail, qui sont prêts à sacrifier au bien pablic et leurs talents 
et leurs plaisirs, et presque tous les moments de la vie. Il 
faut de ces hommes courageux qui, aux prises avec I hommc 
puissant, sonlenn de ce que la faveur peut avoir de plus 
redoutable, ne craignent point, en sacrifiant sans balancer 
leurs plus justes espérances, de devenir avec joie les vic- 
times illustres de la droiture et de la probité; qui sourds 
aux promesses de la fortune, se renferment glorieusement 
dans le sein de la vertu : aucun mélange do passions, d'in- 
térêt, d'amour-propre ne pourrait troubler la pureté des 
fonctions de leur ministère. » 

Tous ceux qui out connu Kobert Helias d'Uuddeghem, 
le reconnaîtront à cet énergique et noble langage. 

Ces deux écrits ne sont pas les seuls qull ait laissés. 
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i*ai sous les yeux un maouserit prédeax auquel il tra- 
vaillait depuis longtemps et même jusque peu de jours 
avant sa mort, avec toute l'ardeui* de Técrivaio pénétré de 
rimpoiianœ de son sujet Dans cet oumge» dont le Précis 
de$ instiiuiwfis judiciaires n*était que le premier Jalon » il 
trace d'une manière aussi coDScieocieuse que nette Tliis- 
toire de la Justice dans les provinces beiges. Voici le titre 
de cette œuvre posthume : 

Institutions judiciaires de la Belgique depuis les tempi 
Uê plus reculés Jusqt^à nos jours. 

Il suffit pour apprécier ce travail que Tauteur n'a pu 
achever^ de jeter uo coup-d'œil sur la table des matières . 
qui y sont traitées; la voici : 

PREMIÈRE PARTIE. 

Preniièra époqne de r^rguiiMlioii jadidiJre. — Anenbl^w génénlct pu 
eonicfls. 

CHAP111IE K 

Aii«l«ii« Gtnuaiiu. 

•tcrtoit ratfuMuiAiii. 

SECTIOn II. 

Mcears des Geriiiuiiii». 

De Télai primiiil Ue lu t>ociéto chez In Germaiiu. 

CH&PITRB II. 

Origioe et premier état du pouroir Jodieiaire des Geratalne. 

•tenon I. 

Circonstances particulières qui ont eu de Tiiiflueiicc sur les institutions 
judiciaires des Germaine. 

SeCTION II. 

PreJBicr étal de TorgaBicatioii judiciaire des Germains. 
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SECONDE PARTIË. 
S«eoode époque des institations Jadiciairei. Des plaids on assemblées dites : 

CHAPITRE UNIQUE. 

Confédération des nations germaniques pour obtenir des établissements 
nouveaux. — Agrandissement de leurs états. ~ Organisation nouvelle de 
rordre judiciaire. 

SECTlOn I. 

La réunion des petites peuplades forme des gouvemeniente plus étendus. 
— Les pouvoirs se d irisent et la circonscription des étate est changée. — Les 
Francs Germains devenns maîtres de la Belgique y changent la dividon 
territoriale et dvQe des Romains. 

SECTHHT II. 

Division des pouvoirs. 

SKTIOS lU. 

Des comtes. — Leurs altribute, comment Os étaient installés. 

SBcnoR nr. 

Des vicaires» vicarii, vice-tomites, deuxième classe des oflicicrs judiciaires. 

SBcnox V* 

Des centurions, troisièmo dasse des olBeiers judiciaiies. 

SKTIOR VI. 

Classes d^baUtante. ^ Les hommes libres concourent aux jugemenu des 
plaids. 

SSCflOII VII. 

Différents plaids on plcwite. 

sicnoH vni* 

Lieux des séanees. — Composition et forme des plaids. 

SK(.Tio:^ IX. 

Vestiges de la procédure devant les plaids. 

sBcnon X. 

Des délibérés, des Jngements et de leur exécution dans les plaids. 

stenoH «. 

Des lois cl de$ usages qu'où a suivis à partir du VI* siéde au X< siècle. 
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TROISIÈME PARTIE. 
Troiiièmt époque de« inititotloiù Judiciaires. Lci ^lievins, ieabM, 

CHAPITRE I. 

InsUiuiiou d une classe iriiommes libres t«nus de se rendre aux pluids 
lorsqu'ils étaienl convoqués. 

SECTiO.N I. 

Des causes qui ont obligé les souverains à prendre des mesures en faveur 
des lionunes libres, ou orloMms, et & fidre cesser les vexations k ieur égard. 

SCCTIOH M. 

De rinstitution des édieviiis-juges. 

SKCTIO.f in. 

Des assises ou gouding et vierschaere, précédées d^une francbe vérilë, éta- 
blies i>ar rempereur Charlemagne. 

SSCtIOV IV. 

De la {Npoeédare civile et des Jugements devant les éclievins. 

SBcnoir V. 

De la procédure criminelle et du droit criminel avant le régime féodal. 

CH.U»IT1IB II. 

Transition an rr^tm« féodaL 

SBCnOR I. 

De l'état de la sociéttî ù la première introduction des bénéliccs. 

BBcnea ii. 

Des bénéfices. -~ Avantages des vassaux. 

SEcrioa III. 

Des seigneurs. — Ol^gaâons du seigneur et des fidèles ou flknm* 

SECTION IV. 

Oifft'rcnce entre les juridictions libres et les juridictions propres ou terri- 
toriales. Les premières coneemaient les lionunes libres, les autres les serfs» 
les colons, les vassauK. 
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QUATRIÈME PART1£. 

Quali-iùmc époque. — Des insUlutioiiâ juiliciaircs, fi'-odalitc, jugcmciib [lar 
pairs, cours et Iribanaux des seigneurs. — Haute et basse justice. — Courâ 
féodales. 

CHAPITRE I. 
Flefo MrédiUiirw. - DêuseièmM période féodah. 

SSCTIOM t. 

CoMarailM Mb ■*étabUrat «■ Fnni«e «t «a Belgique. 

SECTio:t (I. 

De U surrivaiMe des bouneon et des bénéfices, fiefo bérédîuûres, feodum. 

tÊcnùn m. 

Origine dee JuCices liértdilaifet, de ta joridletlon diieipliMlFe. Des pnn 
priétaires deselltes. 

ttcTioir rr. 

Division des jostiees sdgneotiales, en haute, bam et moysiuM jnstlee. 

SBcnoir T. 

Jugemenls par les pairs des parties dans les jastires s(>igneiirialcs. — Les 
affaires relatives aux voisinages se jugeant pareillement par des voisins. 

SBcne« VI. 

OrganisaUon des eonn de Jàatk» des seigneurs. ^ Observutions sur les 
eonrs féodales. 

SKTHWVn. 

De la prooédore dvita et erimineUe dans les tribonmii et les eoars selgneo- 
liales et féodales. 

stcnoir vtit. 

Des plaintes pour déni de justice, on pour fiuut jugemenls. — Inirodaclion 
des appels dans la pratique jadiddre. 

CHAPITRE II. 
Féodalité générale. — Troiêième période féodale, 

SBCriOM I. 

L*axiome : natte terre «ww eeigneiÊt, gouverne prcsqne tous les pays de 
rfiurope. 
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S£CT10.1 11. 

D«s lois et dés usages qu'on a suivis dans les tribaiwax cl 1«» coora féodales 
depnis le éixièmê fmpt'au treizième eièete. 

Il esl à remuer que i auteur a ait pas eu le temps de 
terminer eet inléressaQt oamge qui jetle certainement un 

grand jour sur l'Iiistoire judiciaire de la Belgique. Le plan 
en est heureusement conçu; les sources les plus respecta- 
bles, les modernes eomme les anciennes» y sont scrupulen- 
semenl citées, et partout règno ce sage esprit de critique, 
cachet de Thislorien sérieux. Espérons que ces utiles tra* 
rmx ne seront pas perdus pour la science» et que ce ma- 
nuscrit complété par quelque maiu iiabile, recevra liieutùt 
la puhlicité dont il est digne. 

Robert Hellas d*Hoddeghem était fils d*Emmaniiel-Pran- 
çois-Joseph-Aloïse, écuyer, seigneur de Vlieuderghem ({Ui, 
pendant sa longue carrière» occupa sous les divers gouver- 
nements qui se sont succédés depuis la fin du siècle dernier 
jnsqa^cn J858, époque de mort, de hautes et d'impor- 
tantes fonctions administratives, souvent difficiles à remplir 
au milieu de Fagltation des partis. Mais dans ces diverses 

positions, cet homme de hien sut toujours se concilier l'es- 
time de ses concitoyens, tout eu restant incbranlablement 
attaché à ses convictions politiques. Il avait épousé en 1790 
au château d Oyghem, Marie-Caroline-Ghislaine comtesse 
de Lens, issue de l une des plus illustres familles du pays. 
Robert Helias d*fiuddeghem, fruit de cette union épousa en 
premières noces, le 11 mai iSZô, Ilélène-Marie-Ghislaine 
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Kervyn, dont il n'eut point de postérité, el en secondes 
noces y le 36 juiu 1843, Augélique-Uyacialhe Vm der 
Bruggen, qui lui donna un fils (i). 

Le Président Ilelias d'Huddeghem laisse une belle biblio- 
thèque et un grand nombre de manuscrits d'un haut intérêt 
pour notre histoire nationale, dont plosieus de son bisaïeul 
maternel, le vice -président Van der Vynckt, l illusiic auteur 
de V Histoire des Troubles du Pays-Bas sous FhiUppe II. 

Gaud, septembre 1851. 

K. dbY. 



Nous faisons suivre ici le discours prononcé pi»r M. le 
président Ph. Van de Veide sur la tombe de Robert Uelias 
d*Huddeghem : 

Une dreonslanee bies douloureuse nooo rémlt «ujonmlliai t la Cour supé- 
rieure des Aevx Flandres vlenl de perdre l\iii des ebefs distîngnés qui la pré- 

Mii> :u I I ville (le Gand !>e voU enlever Tun iIc ses magistrats municipaux. 

I.a Hiorl nous ;i ravi Robcrt-Emmauuel Hclias d lludJc^ttcm; «•ctte pcrlo, 
que naguère encore rien ne devait faire augut rr, c>i d'aulant plus aflligcantc 
(juVIle non? prive d"iin collr{»uc dans toute la vigueur de l agc, (|tii aurait pu 
longtemps encore parlicipor à nos travaux, et coatinucr les services réels 
qa*îl a rendus À sou pays. 

(1) Dan» l'histoire généalogiquo et héraldique de qudqncs familles de 
Flandre, par Kerryn de Volkacrsbele, on trouve edle de la maison Heliaa 
d*Huddeghem. 
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Robcrl-Emtnanucl llvlias d'Iluildcglicm appartenait à Tune de* familki 
distinguées de Gand, dont pi<uie«ir* membres illustrèrent le barreau, ainsi que 
la magistrature des Flandres. 

BHMant dn désir de marcher sur les traces de ses atenxt il se livra de benne 
heure h IVlode des lois* et déjà I PAge de i$ ans, il se vit, en 1817, appelé 
i un siège de Juge au tribunal de l** instance dTAudemerdej II s^ fit distin- 
guer par son sèle et son activité : aussi liit-41, deux ans après, nommé, en la 
même qualité, an tribunal dn dtef-lieu de la province. Nous Ty avons tous 
connu, et nous savons avec quelle droiture, qndie équité, qudle justice el 
quel esprit de coneilialion, il s^aequittait de ces importantes fonctions. 

En IBSO il fnt placé k la téte do mène tribunal, d'où il passa, lois de 
rorganisntioii de 1832, ù la Cour d"appnl, comme présldoul de t liaiiiLiH;. 11 y 
roiitiniin à développer toutes Icn qualitrs (]ui constituent un magistrat par- 
fait, et, après avoir, pendant un quart de S!«>cle, exerci* ces fonelioiis judi- 
ciaires avec diâlioctioa, il fat, à la satisfaction générale, décore de l'ordre de 
Léopold. 

Modeste dans sa manière de vivre, il ne recherchait pas les honneurs : 
remplir consciensieusement les obligations que lui imposait la haute dignité 
dont il était revêtu, e*était là, sa seule préoccupation, son seul désir; il ne 
reehercbait autre chose que Tamitié de ses collègues, Tassentiment du 

barreutt et la bienveillance de ses eompatriotcs : aussi nous a-t*il, dans ses 
épanehements, plu d*Une fois répété que râection récente, qui Pa fait entrer 
an eonsml communal, était la seule récompense qu*il av^l Jamais ambition^ 
née, parce qu'il la devait an snfitage libre et spontané de ses concitoyens, 
et qn^l y obtenait de leur part, Tapprobation la plus eonqplète de sa conduite 
Judiciaire. 

En 1S50 11 fat appelé an Congrès ; fl n>ntre pas dans nos vues de vous 
énumércr îei les actes de hante politique auxquds il eonconmt direetement : 
il mesufllra de dire que, dans cette position, il prit, comme totijours, parti- 
culièrement & cœur les intérêts des Flandres et principalement ceux de la 
ville de (ïaud; car e\'sl à ses domarclic<, à son insistance, à sa persévérance 
iiurtout, que nou< sommes, en grande partie, redevaltles de l'institution de 
la Cour d'appel des deux riaiidres; cet aric de pati-ioltsme est à la connais- 
sance de plusieurs d'entre nous, et personnellement noii"? pouvons l'attester. 

Vous parlerai-je de sa vie privée : rempli de senttfflentf religieux, chari- 
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table, toujours dispose à rendre service à ceux auxquels il pouvait tHre utile, 
veilà, Messieurs, en deux moU le& qiialitt's et les vertus qui se trouvaient 
réunies en lui; il méritait certes de jouir d'un parfait bouheur domestique, 
mais la Providence, t|ai a vo«la réprooTer, «n avait disposé autrement des 
pertes bien pénibles sont venues SBMessivemcnl Taflliger, et, de tout ce qui 
lui «fait été si cher, il n'avait coiuanré qa*iiii lllt anr lequel devait se perler 
déaornaia toote sa eolUeitiHle. 

Tel était, HeHieiirs» le magiitrat que noni regreCloiu, tel étdt llioaime 
privé que ricnl de perdre vae ftmiUe éplorée. 

Aprèa aveir pendant trente-trob ane rendu à ehaenn nne Jntliee patei^ 
■Mlle, maia lévftre el équitable, il attendait avee eafane et eonSanee Tarrét 
définitif de edni anqnel chaens dem, tét on tard, rendre cempte dae aetiene 
qu'il aura poeées aor eette terre de réeignatiee. 

Pour laUménw, Hcaeieure, il ne redeatait aaeanement eet initant eaprème : 
mais il devait abandonner tei4MS nn être débile et faible, dont le aort tatnr 
a dâ nécessairement absorber et attrister ses derniers moments. 

Être rosnaet^ de se voir enlever la douce satisfaction de présider a I cduia- 
tioa d'un enfant chéri qui n'a plH"^ <! • m, r t , m \ uii priver de l'espoir de le 
diriger vers lu carrière Haii> l i [ii, 1 ■ lui même, ainsi que la plupart île ses 
ancêtres, ont occupé un rang i^apencur, est une idée qui a dû Taflligcr, et 
qui était de nature à aggraver les germes do la maladie qui vient de l'enlever. 
Dans ces moments d'amère réflexion, il n'aura pu chercher de consolation 
que dans la certitude de trouver, dans sa famille, plusieurs uMmbres qui 
sauront eonseieDsieusenient remplir les vues qu*U avait, et qni entreprendront 
el snrveilleroni l*édueation qn^it destinait à son fils. 

(Tétait là, eellégne tant r^^té, la préoeeupation d^ vos derniers Instants; 
nmis tranqoUisea^vous : du haut du elel, où les actes de votrs vie publique 
el privée doivent vous fliire adiMttre parmi les élus, vous verres revivre 
dans ce rtsietton toutes les vertus héréditaires qui brillaieni ehes vous el dont 
voseollègaes garderoni à tout jamais le souvenir. 

Adieu I après avoir, pendant si longtemps sur celle terre, rendu d*une 
manière aassi digne la justice à vos concitoyens, avec confiance présentez- 
vous là haut, à votre tour la justice divine vous attend el vous réserve sa 
récompense. 
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